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Les retrouvailles de la biographie
et de la nouvelle histoire

Pierre-Philippe Bugnard

Zusammenfassung

Die Biografie ist von Vertretern der «Annales» mitunter ziemlich gering
geschätzt worden, weil das unvorhersehbare Verhalten von Individuen
gewissermassen das Gegenstück zum strukturellen Ansatz bildet. Manch
prominenter Vertreter dieser Schule hat sich inzwischen jedoch wieder der
Biografie zugewandt. Beim Verfolgen der historiographischen Entwicklung
der siebziger Jahre von Bouvines bis Duby bemerkt man die wachsende

Verknüpfung der vormals getrennten Welten der «nouvelle Histoire» einerseits

und der scheinbar traditionellen Ereignisgeschichte und Individualgeschichte

andererseits. Darf man daraus schliessen, dass die «Histoire
totale» inskünftig nicht mehr ohne diese zuvor ausgeklammerten Dimensionen

der Geschichte auskommt? Sofern man nicht erneut einem engen
Positivismus verfällt, kann man die Wiederentdeckung des Biografischen
als jüngste Wende eines bald von Anziehung, bald von Ablehnung geprägten
Verhältnisses begrüssen.

1. Retrouvailles?

Parier de retrouvailles, c'est admettre d'emblee qu'il y avait union, et qu'il
y a eu Separation. On sait que le duo evenement-individu, ossature de

l'approche biographique classique, a dejä fete ses quinze ans au moins de

«retour» au sein de la nouvelle histoire, un retour que Jacques Le Goff
estime «le plus consensuel» de tous, «en apparence» du moins1. Parallele-

1 Jacques Le Goff (ed.): La Nouvelle Histoire, Paris, Editions Complexe, 1988, p. 15. On y
trouvera aussi une bibliographie sommaire sur les «retours», p. 21-22. Les «Actes du Colloque
de la Sorbonne» de mai 1985 consacres aux Problemes et methodes de la biographie, epuises,
absents du catalogue des bibliotheques du groupe SIBIL romand, n'ont pas ete utilises ici.
Un retour de la biographie salue en Suisse des le debut des annees 1980 avec - comme le
constate Etienne Hofmann - «la biographie (qui) nous revient pimpante solidement enea-
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ment, c'est bien le courant historique qui a le plus doute peut-etre de
l'influence des personnalites, en particulier dans sa mouvance de l'ecole
des Annales, qui s'est lui-meme construit une image mediatique culmi-
nant dans l'hommage ä ses peres fondateurs ou dans l'ego-histoire edi-
fiante de ses propres Autorites2. Le paradoxe a naturellement ete souligne
comme celui du culte rendu par une ecole volontierement orientee vers les
forces impersonnelles aux empereurs memes qui l'ont illustree3.

A propos de la distinction ecole des Annales / nouvelle histoire, faut-il
rappeler que depuis les annees 70 au moins, la mathematique, la grammaire

(et meme la cuisine!), apres la linguistique, la pedagogie ou le roman
et avant la philosophie peut-etre, ont eu en commun avec l'histoire une
fortune ostensiblement «nouvelle»? Depuis lors, les «vieilles» Annales ont
ete couramment associees au neologisme recurrent de «nouvelle histoire».
II s'est produit qu'au moment oü les heritiers de Braudel - la fameuse
troisieme generation - ont repris le flambeau, vers 1970, ils se sont
retrouves classes schematiquement dans l'appellation «nouvelle histoire».
Cela s'est accompagne d'un eclatement des frontieres de l'ecole, d'un
«emiettement»4.

2 Biographie et nouvelle histoire: rupture et accommodements

2.1. Le renversement des trois idoles et le «crime» des nouveaux historiens

L'histoire a-t-elle jamais cache ses pretentions ä l'hermeneutique contre la
subjectivite induite de Findividualisation? La tentative de Dilthey
d'aecorder ä la recherche historique un droit ä l'experience psychologique
conservera un goüt de pure reaction au reduetionnisme positiviste. Ce

n'etait somme toutes pas negligeable5. Mais pour les pionniers des Andree

par les servants de la "nouvelle histoire"»: «La biographie: vers un renouveau d'un genre
decrie?» (Etienne Hofmann), L'homme face ä son histoire, Cours general public 1982-1983,
Publications de l'Universite de Lausanne, Lausanne, Payot, 1983, p. 77-93. Une reflexion qui
traite de front - et avec clarte! - la question du röle de l'individu dans l'histoire ä travers
l'historiographie du genre biographique, question abordee ici en filigrane.

2 Voir surtout Essais d'ego-histoire (Collectif), Paris, Gallimard «Bibliotheque des Histoires»
1987.

3 Herve Coutau-Begarie: Le phenomene nouvelle histoire. Grandeur et decadence de l'ecole des
Annales, Economica, 2e ed. 1989, p. XX.

4 Voir Francois Dosse: L'Histoire en miettes. Des «Annales» ä la «Nouvelle histoire», Paris, La
Decouverte, 1987. Pour simplifier, je ne distinguerai pas les expressions «ecole des Annales» -
ou «Annales» - et «nouvelle histoire», et j'utiliserai cette derniere sans majuscule ni guillemets.
Les deux aeeeptions recouvrent bien le meme mouvement, double, de reaction ä l'histoire
traditionnelle et de tentative, jamais achevee, d'histoire «globale». Mais je ne voudrais pas, ce
faisant, estomper la distinction entre les pures Annales et la nouvelle histoire au sein de Iaquelle
le courant pionnier s'est ensuite diversifie.

5 Voir Sylvie Mesure: Dilthey et la fondation des sciences historiques, Paris, PUF, 1990. En
particulier: «La critique du reduetionnisme immediat: Dilthey lecteur de Comte», p. 33-54.
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nales, dans les annees trente, il s'agit bien de redorer le blason de l'histoire
en relevant le defi de la sociologie triomphante. Or la quete d'un Statut
scientifique entrainait de tourner le dos ä l'histoire «traditionnelle», et en
particulier ä recuser le röle des personnalites dans le devenir historique. Le
genre biographique restait trop compromis par le hasard qu'impliquait
l'intervention individuelle, peut-etre et surtout d'exception: oü etait alors
la science, puisque la science cherche ä enoncer des lois dans une perspective

prospective? II en resulta du mepris pour le genre biographique en
particulier et pour l'histoire politique en general, lieu privilegie de l'incar-
nation evenementielle et biographique. L'etude des groupes humains
devait primer celle des individus. Le programme fondateur etait donc bien
de «renverser les trois idoles: la biographie, la Chronologie et la politique»6.
Bien entendu, Les rois thaumaturges, Luther ou Rabelais sont encore lä
pour nous rappeler, si besoin etait, que ni Bloch, ni Febvre n'ont dedaigne
la voie biographique quand eile conduisait ä la comprehension d'un
Systeme culturel. Mais ce n'est pas ce que l'historiographie semble avoir
retenu d'abord.

Les nouveaux historiens - il fallait «tuer pour vivre» reconnaitra Le
Roy-Ladurie - ont par consequent, effectivement, procede ä une mise ä

mort de l'histoire evenementielle et de la biographie dite «atomistique».
Un assassinat avec toutefois une circonstance attenuante: reference naturelle

de l'histoire traditionnelle, la biographie devait se confiner aux
approches diachroniques et ä l'etude des grands hommes. Le genre mena
donc une existence parallele en marge de la nouvelle histoire au point que
les rares theses qui osaient encore s'y accrocher commencaient par un mot
d'excuse pour avoir aborde un genre repute depasse, donc non universitaire7.

Je me souviens avoir moi-meme presente la partie narrative de ma
these en prenant cette petite precaution, encore en usage vers 1980, non
sans avoir sacrifie ä l'autre volet du rituel: le coup de chapeau ä la nouvelle
histoire!

Les historiens helvetiques n'ont-ils pas, de leur cöte, participe ä la mise ä

mort, notamment avec la Nouvelle histoire de la Suisse et des Suisses ä

propos de Iaquelle Marc Ferro observait qu'on y trouvait «ni Paracelse, ni
Calvin»8? La formule ne vaut certainement pas pour tout l'ouvrage et on
peut penser que la dimension «histoire de la Suisse», suggeree dans la
premiere moitie du titre, invite comme ä accompagner sur la scene
historiographique le retour alors dejä fort engage de l'evenement et des individus

agissants. Cela sans negliger le poids des forces profondes du volet

6 Franpois Dosse: «Les "Annales" ne sont plus ce qu'elles etaient», L'Histoire 121 (1989), p. 73.
7 Herve Coutau-Begarie: Le phenomene nouveUe histoire, p. 204-205.
8 Le Nouvel Observateur, edition internationale 23 mars 1984, p. 92.
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«histoire des Suisses», revelateur de l'irruption des grands anonymes dans

un champ historique qui constituait alors la derniere parue des grandes
histoires nationales. II est vrai que si l'exclusion de l'individu est aisee
dans les etudes thematiques, eile devient plus problematique au niveau
d'une histoire generale. Et au lieu de simplement taire le röle des grands
hommes, le risque existe alors soit de les rendre velleitaires, soit d'en
denaturer l'action en les chargeant indüment face ä l'histoire. II faut bien
reconnaitre que la Nouvelle histoire de la Suisse et des Suisses a su eviter ce

double ecueil.

Toujours est-il qu'en repoussant l'evenement non quantifiable, la
nouvelle histoire renoncait ä une mise en forme traditionnelle, le recit, et ä un
debouche naturel, le politique. L'etude des volontes individuelles etait
sacrifiee sur l'autel des comportements collectifs et des tendances
profondes, l'etude des mentalites preferee ä l'histoire traditionnelle des idees9.

2.2. Les tyrans et l'aversion pour la biographie

Ce type d'approche repondait-il ä une tactique des historiens tributaires
d'un nouveau besoin des societes dont ils restent finalement les
chroniqueurs? II faut donc se demander s'il n'y a pas lä, aussi, une consequence
lointaine ou indirecte de la conjoneture totalitaire du premier XXe siecle.
L'etude des anonymes fondus dans les masses embrigadees aurait bien pu
primer celle du leader, de son culte, de ses responsabilites, donc de sa

eulpabilite.
On sait qu'un des traits majeurs du XIXe a ete de marquer sa foi pour un

progres permanent, sous l'egide de la science, avec la perspective quasi
infinie des Etats-Nations prolongeant leur civilisation dans rimperialisme.

Or 14-18 sonne le glas de l'optimisme beat. Valery decrete que «les

civilisations sont mortelles» et Spengler raisonne sur Le declin de l'Occident

(1919). Bientöt, Toynbee place la decadence comme l'issue ineluc-
table et repetee de son histoire cyclique (1934), alors qu'Huizinga argu-
mente sur Le declin du Moyen Age (1929).

Un demi-siecle plus tard ä peine, en pleine apogee des Annales, Marrou
(1977) presente les IIP et IVe siecles comme une periode de transition, et

non plus de decadence, qui mene ä la societe medievale. Certains historiens

poussent la revalorisation. Ils fönt du Moyen Age lui-meme une ere
de predilection bientöt magnifiee par une resurgence «neogothique» dont

9 Voir «Mentalites» in Georges Duby: L'histoire continue, Paris, Odile Jacob, 1991, p. 115-125,
ainsi que les references bibliographiques fournies par Geoffrey E. R. Lloyd, in Pour enfinir avec
les mentalites (traduit de l'anglais par Franz Regnot), Paris, Editions la decouverte «Textes ä

l'appui», 1993, p. 14.
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la finalite decoule surtout d'un besoin d'en finir avec la presomption du
«moyenägeux». II a fallu que le prince des medievistes se fende d'une
tirade releguant au rayon de la «mievrerie» les Moyen Age de Jeanne
Bourin et de Regine Pernoud10. Et s'il n'y a donc plus de decadence,
pourquoi devrait-il y avoir encore une histoire? On ne s'etonnera donc pas
qu'il en füt meme annonce la fin11!

Et l'histoire quantitative, en revelant le permanent imperceptible ä
l'aune de l'evenement isole ou de l'individu anonyme, a peut-etre autant
contribue ä disqualifier la notion de decadence qu'ä galvauder celle du
heros. Par ailleurs, si l'on admet qu'une ere de grande mutation peut
accroitre l'interet des historiens pour les civilisations moribondes, l'epoque

suivante, marquee par le röle de dictateurs sanguinaires, aura bien pu,
de son cöte, contribuer ä detourner les historiens de la biographie. «II y a
des gens qui ecrivent l'histoire du national-socialisme sans meme se dire
un instant qu'une personne comme Hitler a vecu», observait Waldemar
Besson12. L'omission biographique rend sans doute plus aleatoire
l'etablissement des responsabilites individuelles, «l'ideologie, si meurtriere
soit-elle, ne (süffisant) pas ä rendre compte du passage ä l'acte»13. Mais une
«historicisation» trop exclusive peut conduire aux memes effets, soit ä

considerer la «Solution finale», par exemple, comme «negligeable», du
moins en a-t-on fait le reproche14. Toujours est-il que ni le besoin de
soutenir le tyran ou son mythe par un procede hagiographique, ni le desir
de demonter les mecanismes de la monstruosite totalitaire dans une
histoire du type nouvelle - tels en Allemagne le «Projet bavarois» et
VAlltagsgeschichte - ne peuvent etre assouvis par des historiens eprouvant pour
leur objet soit de la fascination, soit de l'horreur.

Sur un autre plan, la longue duree, en particulier depuis Braudel,
devient une piece maitresse de la nouvelle histoire. Elle represente l'idee
decisive pour depasser le particulier en renoncant ä faire de l'evenement
isole le pivot de la recherche. A partir de lä, tout s'enchaine: plus d'evenement

plus de recit, plus de recit plus de politique, plus de politique donc
plus d'avenement. Les revolutions, comme les totalitarismes, sont diluees

10 «L'exercice de la liberte», interview de Georges Duby in «Le style et la morale de l'histoire»,
Magazine litteraire 189 (novembre 1982), p. 25.

11 Francis Fukuyama: Lafin de l'histoire et le dernier homme, Paris, Flammarion, 1992, pour
l'edition francaise.

12 Waldemar Besson: L'historien entre l'ethnologue et le futurologue (1972), p. 55, in Coutau-
Begarie, Le phenomene nouvelle histoire, p. 37-38.

13 Pierre Vidal-Naquet: dans sa preface ä Arno J. Mayer, La «Solution finale» dans l'histoire
(traduit de l'anglais par Marie-Gabrielle et Jeannie Carlier), Paris, Editions La Decouverte,
1990, p. III.

14 Otto Dov Kulka cite in Ian Kershaw: Qu'est-ce que le nazisme? Problemes et perspectives
d'interpretation (traduit de l'anglais par Jacqueline Carnaud), Paris, Gallimard Folio/Histoire,
1992, p. 288 (Edward Arnold 1985, 1989 pour l'edition originale anglaise).
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dans les conceptualisations sociologiques; la vigueur du politique est es-

tompee par les tableaux bucoliques des series statistiques! Et bien entendu,
sans revolutions, plus de heros porteurs de libertes; de meme que sans
tyrannies, plus de dictateurs. Dans un cas comme dans l'autre, plus de
biographies: les forces profondes se substituent aux personnalites dans le
moteur de l'histoire, d'une histoire qui devient, vue d'ici - et l'expression
fera flores -, quasiment «immobile».

2.3. Biographie: la portion congrue dans la nouvelle histoire

Indice revelateur, la part des articles consacres par la revue Annales au
genre «biographie» se monte ä 0,3% des pages entre 1929 et 1976. La Revue
historique (2,9% de 1929 ä 1976, mais encore 8,6% de 1929 ä 1945 contre
0,1% de 1969 ä 1976) et la Revue d'histoire moderne et contemporaine
(1,65% de 1957 ä 1976) concedent egalement ä la biographie la portion
congrue15.

Et qu'en est-il de la part reservee par le genre qu'on pouvait croire
naturellement porte sur le röle des personnalites: l'histoire immediate?
Jean-Francois Soulet et Sylvaine Guinle-Lorinet observent que «la
rencontre avec des personnages clefs, aux responsabilites et ä l'envergure
exceptionnelles, compte parmi (ses) premieres motivations»16. Insigni-
fiante dans la Revue historique et la Revue d'histoire moderne et contemporaine

- respectivement 1,5% et 0% des pages -, la part des articles
consacres ä l'histoire immediate est en forte diminution dans les Annales:
21,7, 17,7, 8,5, 5,7% par tranches de 16 puis de 3 fois 7-8 ans entre 1929 et
1976, baisse operee - essor de la demographie historique oblige - au profit
de l'Ancien Regime en particulier.

Si les trois principales revues historiques francaises savantes se distin-
guent donc assez peu quant ä l'importance qu'elles accordent soit ä la
biographie, soit ä l'histoire immediate, elles se demarquent en revanche
quant ä l'interet (ou au desinteret) qu'elles portent ä l'histoire politique,
autre genre voue par nature ä la Strategie et notamment au röle des leaders:
3,6% d'histoire politique dans les Annales contre 42,2 et 46,2% aux deux
autres revues, pour les periodes dejä citees.

D'ores et dejä, et bien que l'enquete ne porte que sur un aspect de la
produetion - les articles de revue -, il faut rernarquer que si la biographie
est effectivement peu presente dans l'histoire nouvelle, l'histoire politique
en revanche a constitue jusqu'aux annees 1970, et contrairement ä une

15 Francois Dosse: L'histoire en miettes, p. 46-47; J.-F. Soulet, Sylvaine Guinle-Lorinet: Precis
d'histoire immediate. Le monde depuis lafin des annees 60, Paris, Armand Colin, 1989, p. 30.

16 Precis d'histoire immediate, p. 20-22.
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croyance repandue, la part du lion dans les menus de deux parmi trois
grandes revues savantes. Son eviction resterait un fait imputable aux
seules Annales, ou alors, ayant quasiment banni l'histoire politique de

leurs objets, les Annales auront pratique l'exclusion du traditionnel la plus
forte.

2.4. Evenement traditionnel et nouvel evenement

L'evenement reste la clef de la periodisation traditionnelle qui scande

encore aujourd'hui le cours de l'histoire scolaire et universitaire: la chute
de Constantinople marque la fin du Moyen Age dans les manuels scolaires
classiques, de meme qu'une chaire d'histoire contemporaine s'occupe en
principe du temps qui s'est ecoule depuis la Revolution frangaise.
L'evenement qui agence le temps historique, c'est traditionnellement autant
l'evenement memorable qui a trait ä la vie des personnalites - naissances,
mariages, deces illustres - que celui, symbolique, qui a forge la nation -
victoires, «belles journees» qui ont fait le pays. L'histoire evenementielle
est en particulier indissociable de la narration et de la biographie. Elle
structure aussi l'histoire politique, une histoire politique descriptive et
psychologique, individuelle (biographique) et chronologique, non analytique.

Et puisque dans cette optique, c'est bien le passe - par l'action des

illustres ancetres - qui nous a faits, tandis que le present est inquietant, il
faut donc fonder l'histoire sur l'etude d'un passe soigneusement separe du
present, domine par la «tyrannie de l'evenement»17. A cet egard, le travail
des positivistes du siecle dernier n'a-t-il pas eu notamment comme finalite,

sans doute inconsciente, d'exorciser les perils du present «en n'accor-
dant ä l'evenement droit de cite que dans un passe inoffensif», idealise18?

Occupe ä collectionner les evenements dignes de memoire, l'historien
participait k la construction d'une psychologie collective mobilisatrice:
riche de ses hauts faits, la Nation dont il brossait les tableaux edifiants
devenait glorieuse.

En denoncant «l'idole politique» (Simiand, 1903) - ce qui n'est pas

nouveau, Voltaire, sans remonter plus haut, l'avait dejä fait - les nouveaux
historiens se sont penches sur des evenements non plus seulement
politiques, mais aussi economiques, sociaux, culturels, non plus seulement
isoles ou meme mis ä la suite pour en determiner le lien de causalite, mais

17 Pierre Nora: «Le retour de l'evenement» in Faire de l'histoire, Paris, Gallimard, 1974, vol. 1,

p. 212-213.
18 Pierre Nora: «Le retour de l'evenement», vol. 1, p. 212-213
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disposes en series statistiques, et non plus seulement ponctuels, inseres
dans une diachronie, mais percus dans differents rythmes d'evolution,
synchroniquement, de la structure ä la conjoneture. Finalement, et pour
aller vite, on a assiste ä un basculement epistemologique dont une des
dernieres consequences a sans doute reside dans l'abandon de la distinction

entre culture savante et culture populaire: l'histoire des mentalites, en
mettant par exemple de vulgaires massacreurs de chats dans une meme
logique d'analyse que le Discours preliminaire de l'Encyclopedie, placait
des expressions individuelles de toute nature au service de la comprehension

d'un langage general. L'anthropologie historique trouvait dans
l'application de ce principe une «rigueur propre»19, une methode pour devoiler
le «mirage» de l'uniformite des pensees primitives et percer les analogies
qui les relient ä nos propres mentalites20.

2.5. Biographie, societes traditionnelles et societes industrialisees

Si l'on veut suivre, meme brievement et en acceptant de simplifier beaueoup,

l'evolution de la fonction attribuee ä la biographie dans l'historiographie,

on dira que pour les societes traditionnelles, l'individu qui n'oe-
cupe pas une place eminente par sa naissance n'a pas de personnalite.
Dans ces societes d'ordres fondees sur l'inegalite, le commun et l'aristocratie

ne sont donc pas de la meme race21. Par ailleurs, la penurie peut y
engendrer la soumission et la guerre, au besoin, tant on reste hante par la
crainte de manquer. II faut aussi une religion consolatrice. Quant aux
chefs, ne doivent-ils pas thesauriser pour paraitre et asseoir leur legitimite?
Dans ces conditions, faut-il tenir la biographie pour un genre historiographique

propre aux societes traditionnelles? En d'autres termes, la biographie

- saga ou hagiographie - joue-t-elle dans ces societes un röle social en
rendant heroique le chef de guerre et le saint protecteur?

En Europe, pendant longtemps, noblesse et bourgeoisie ont ete conside-
rees comme antagonistes, ce qui a favorise une interpretation dialectique
de l'histoire22. Mais la notion d'elites renouvelle la reflexion historique: ce
n'est plus les hauts faits des «grands hommes» mais la simple vie des

humbles, des ruraux, des ouvriers qui attire l'attention. Au siecle dernier,
en parallele au roman, cela s'est notamment traduit dans les nouveaux

19 Robert Darnton: Le grand massacre des chats. Attitudes et croyances dans l'ancienne France,
Paris, Robert Laffont, «Les hommes et l'histoire» (traduit de famericain par Marie-Alyx
Revellat) 1984 pour l'edition americaine.

20 Geoffrey E. R. Lloyd: Pour en finir avec les mentalites, p. 217.
21 Voir Jean Walch: Historiographie structurale, Paris, Masson, 1990, p. 321-322.
22 Voir l'article «Elite» de G. Chaussinand-Nogaret in Dictionnaire des sciences historiques (dir.

Andre Burguiere), Paris, PUF, 1986, p. 242-245.
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objets de l'ecole picturale realiste: une fois le scandale passe, L'Enterre-
ment ä Omans ou L'Angelus ont reussi ä imposer jusqu'aux salons officiels
le goüt pour le naturel, les obscurs et le quotidien.

En se tournant vers les masses, les historiens decouvrent ä leur tour
l'existence d'une relation entre dominants et domines. L'evolution vers
une histoire «totale» dans la duree permet de mieux comprendre les mutations

qui accompagnent la transition des societes d'ordres vers les societes
de notables, puis vers la demoeratie. En Occident, la noblesse fondee sur
l'heredite est remplacee par une elite recherchant la propriete, elle-meme
peu ä peu supplantee par la notion de competence fondant la demoeratie.
Schema sommaire: la noblesse n'exclut pas le merite, ni la demoeratie
n'etend son respect ä toutes les formes du savoir ou des savoir-faire.
Jusqu'aux premisses de l'industrialisation, la noblesse etait l'elite officielle
et reelle, legitimee par l'heredite, «la force de la semence» du Traite de la
noblesse de La Roque (1678), et l'education, «qui eleve l'esprit au-dessus
de ceux du commun»23.

En France, le XVIIP siecle confirme la longue transition d'une noblesse
hereditaire vers une elite fondee sur la fortune, s'epanouissant dans la
premiere moitie du XIXe siecle. On cherche alors, en bourgeois-gentils-
hommes, ä reconcilier naissance, propriete et taient autour du liberalisme.
La propriete et bientöt la fortune mobiliere, puis le capital industriel, sont
ä l'origine de la nouvelle classe superieure, elargie, tout en dressant une
barriere entre eile et les autres: nobles ou roturiers, chacun eut acces ä la
consideration et ä l'autorite, pourvu qu'il füt grand proprietaire. Alors le
savoir comme competence intellectuelle et technique, par sa diffusion
dans l'ecole, donne theoriquement au plus grand nombre une chance de
promotion, jusqu'ä conferer aux societes liberales une stabilite de l'ordre
et une garantie de dynamisme par de nouvelles elites, plus elargies encore.

2.6. L'histoire des masses: une biographie du plus grand nombre?

Faut-il s'etonner que les biographies des grands hommes aient alors cede le
pas aux «biographies» du grand nombre? Car l'histoire des masses, meme
quantitative, meme anonyme, est-ce radicalement autre chose que la
biographie du plus grand nombre? Ne revele-t-elle pas aussi une mentalite,
«collective», dont on voit mal pourquoi les caracteres profonds ne resti-
tueraient pas au moins autant la vie de l'histoire que ceux d'un grand
aristocrate? N'assouvit-elle pas ce «besoin de (s)'interesser ä tous les

23 Pere Menestrier: «Les diverses especes de noblesse et les manieres d'en dresser les preuves»,
(1635) in G. Chaussinand-Nogaret, «Elite».
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hommes», comme le reconnait Pierre Goubert en introduetion de Beauvais

et le Beauvaisis24!

Apres sa these publiee en version breve sous le titre dejä plus adapte de
Cent mille provinciaux du XVIP siecle25, Goubert n'a-t-il pas fait des

paysans de 1700 le grand personnage de son Louis XIVet vingt millions de
Francais26! Mais en revelant les exaetions fiscales, le gouvernement rui-
neux, les famines, les miseres de la guerre et les soulevements, sacrifiant ä

l'ideologie du «common man», Goubert perpetrait pour les purs bio-
graphes un crime de lese-majeste contre le Roi-Soleil. Ceux-ci reagissent
en publiant vingt ans plus tard, chez le meme editeur (Fayard) - les

editeurs n'ont pas leur pareil pour depister les evolutions du goüt - un
Louis XIVou Francois Bluche27 etale en quatre fois plus de pages qu'il n'en
avait ete necessaire ä Goubert pour ses vingt millions de Francais, toute la
vie d'un seul roi! La revanche est consommee: «oü est donc passe le roi?»
s'offusque-t-on en 1966... «oü sont donc passes les vingt millions de
Francais?» s'etonne-t-on en 1986! Enfin, au plus fort de ces incessantes recons-
truetions de l'evenement, Le dimanche de Bouvines vint.

2.7. Le «Dimanche de Bouvines»: l'embleme de la reconciliation

Si Duby avoue «faconner de l'histoire sans beaueoup se soucier de theorie»,

et meme sans «en avoir aueune», il reconnait aussi que la biographie a
souvent ete pour lui «une tres forte tentation», mais que c'est «terriblement
difficile». Scrupule d'un savant parmi les plus mediatises de la troisieme
generation des Annales, toujours est-il que l'auteur du Temps des
cathedrales attribue ä l'insuffisance documentaire l'impossibilite de toute
entreprise biographique sur sa periode28. Finalement, s'il accepte de
presenter pour Gallimard une des «trente journees qui ont fait la France», la
bataille de Bouvines, il n'etait pas question pour lui «de raconter l'evenement»,

täche dejä accomplie par Lavisse auquel il renvoie, mais bien de
s'en servir «comme d'un revelateur»29.

C'est ä se demander comment ont bien pu faire les biographes de saint
Louis ou de Philippe Auguste, un Philippe Auguste d'ailleurs present dans
Le dimanche de Bouvines30, mais comme en filigrane. Jacques Le Goff

24 Pierre Goubert: Beauvais et le Beauvaisis de 1600 ä 1730. Contribution ä l'histoire sociale de la
France au XVIF siecle, These Lettres, Paris S.E.V.P.E.N. 1960, (653 p.), p. VII.

25 Pierre Goubert: Cent milleprovinciaux au XVII' siecle, Beauvais et le Beauvaisis de 1600 a 1730,
Paris, Flammarion, 1968, 439 p.

26 Pierre Goubert: Louis XIV et vingt millions de Frangais, Paris, Fayard, 1966, 252 p.
27 Francois Bluche: Louis XIV, Paris, Fayard, 1986, 1039 p.
28 «L'exercice de la liberte», p. 19-25.
29 Georges Duby: L'histoire continue, p. 152-153.
30 Georges Duby: Le dimanche de Bouvines, Paris, Gallimard, 1973, 302 p.
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lui-meme souligne combien «l'economie, la structure sociale, le fait militaire

aussi bien dans sa technologie que dans son ideologie, la politique, les
valeurs ideologiques et imaginaires», soit tous les elements d'un Systeme
ordonne pour une «demonstration exemplaire des horizons ouverts par les
nouvelles methodes de l'histoire»31, combien donc tout cela se combine
pour produire Bouvines. Et Le Goff - du moins dans cet eloge-lä ä
Bouvines - de reduire aussitot le seul veritable röle personnel devolu aux chefs
de guerre en liee - le choix du moment - ä «un effet du hasard»! Decision
certes sacrilege - une bataille dominicale - mais qui pourrait pourtant
parfaitement entrer dans la Strategie d'un empereur exeommunie. Le cas
echeant, oü residerait alors le hasard?

Finalement, l'approche est-elle la chose essentielle du moment qu'on se

met d'accord sur l'objet? C'est bien ce que suggere Eric Hobsbawm dans sa
fameuse reponse ä Lawrence Stone sur la «nouvelle vieille histoire» issue
d'un «retour du recit»: «There is not necessary contradiction between
Duby's general works on feudal society and his monograph on the battle of
Bouvines There is nothing new in choosing to see the world via a
microscope rather than a telescope. So long as we aeeept that we are
studying the same cosmos, the choiee between microcosm and macrocosm
is a matter of selecting the appropriate technique.»32 On peut s'en
convaincre en relisant les dernieres pages des Trois ordres: Bouvines y est
presente comme l'evenement qui cristallise la figure trifonctionnelle en
l'incarnant dans les institutions, d'une part, et qui projette Philippe en
«vrai Cesar», avec le pape, ä la tete du destin de la chretiente, d'autre
part33. Au tournant des annees 80, l'historien ressort sa lentille grossis-
sante. On sent tout proche «la rehabilitation de l'evenement» - l'expression

a ete reprise aussi par Le Goff34 - qui accompagne celle du narratif et
du biographique. Et Coutau-Begarie35 n'a evidemment pas manque
d'opposer le Duby pour qui dans la derniere Histoire de France-Hachette36
Bouvines fut «une vraie bataille, une victoire eclatante», et le Duby pour
lequel, quinze ans ä peine auparavant, le temps avait raison de chasser les
batailles de sa memoire. Le non-evenement Bouvines 1973 devenait
l'evenement Bouvines dans le Duby-nouveau 8737! Mais la reconciliation
du fait historique brut avec les struetures semble plus avancee que celle

31 Jacques Le Goff: «Le dimanche de Bouvines» in «Le style et la morale de l'histoire», p. 31.
32 Eric J. Hobsbawm: «The Revival ofNarrative: Some Comments» in Past & Present 86 (fevrier

1980). p. 7.
33 Georges Duby: Les trois ordres ou l'imaginaire du feodalisme, Paris, Gallimard, 1978, p. 414.
34 Jacques Le Goff: «Le dimanche de Bouvines» in «Le style et la morale de l'histoire», p. 31.
35 Herve Coutau-Begarie: Le phenomene nouvelle histoire, p. XI-XII.
36 Paris 1987, vol. 1, p. 263.
37 Francois Dosse a lui aussi souligne ce retournement in Les «Annales» ne sont plus ce qu'elles

etaient, p. 71.
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qu'on pourrait attendre, et qu'on attend sans doute encore, des «nouveaux
horizons» avec le poids des grands hommes. Encore ne faudrait-il pas
focaliser sur le champ medieval.

Et pourquoi l'evenement serait-il donc moins incompatible avec les

canons de la nouvelle histoire que le röle efficient des personnalites? En

privilegiant le quantitatif et les analyses de psychologies collectives, le

nouvel historien evite peut-etre le risque de retoucher l'image commune-
ment attachee ä une grande figure. L'opinion se retrouvera volontiers dans
le röle qu'elle prescrit aux grands destins, mais plus diffieilement dans les

phenomenes reveles par la longue duree ou les series statistiques. L'impli-
cation de Louis XVI dans le fait revolutionnaire importe peut-etre davantage

ä l'opinion que la Vaccine ou le malthusianisme: le destin dramatique
d'un monarque payant de sa vie le refus de prendre en compte l'evolution
qui a conduit ä notre propre bipolarisation politique, provoque des

sentiments contrastes qu'il est sans doute plus rare d'eprouver pour l'eradica-
tion d'une ancienne pandemie ou un phenomene demographique dont le

souvenir s'est eteint.

3. Biographie et nouvelle histoire: quelle reconciliation?

3.1. Quelques precedents

En 1980, au plus fort de la celebration des Annales, ce «point de reference

oblige dans le monde entier», le Magazine litteraire passe en revue les

succes des plus grands editeurs, tous assures de la ferveur indefectible du

public pour la biographie38. La nouvelle histoire a donc bien du s'aecom-

moder sinon du genre biographique du moins de ses succes permanents.
D'ailleurs, les nouveaux historiens directeurs de collections biographiques
ou eux-memes auteurs de biographies ne manquent pas.

Faut-il rappeler que les Grecs, qui ont invente le genre, distinguaient
«dejä» la biographie de l'histoire? Du moins de la seule forme d'histoire
qui comptait pour eux: l'histoire politique. Et bien que celle-ci ait aussi

englobe la dimension anthropologique. En effet, raconter une vie exigeait
selon eux des qualites d'erudition, mais faisait aussi appel au sens civique
et ä l'imagination, en particulier parce que le besoin de forger des exemples

imposait de prendre quelque liberte avec la verite. Avec L'Apologie de

Socrate, au moins Piaton ne laisse-t-il planer aucun doute sur la finalite du

genre, bien qu'il se soit efforce de distinguer le recit chronologique,
revelateur de la formation du caractere, de la description ou de l'analyse de la

38 Antoine Griset: «Biographies et memoires» in Magazine litteraire (septembre 1980), p. 32-41.
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personnalite. Plutarque reprendra le modele en s'efforcant d'edifier di-
dactiquement ses compatriotes aux vertus de leurs glorieux ancetres com-
pares aux grands Romains. Mais l'originalite de ces experiences sera effa-
cee dans la memoire historiographique par les enquetes critiques de Thu-
cydide: dejä, au temps des Anciens, «nouvelle» histoire et biographie
moralisante cohabitaient ou alternaient39...

Et aujourd'hui encore, le retour du traditionnel prend un goüt de pure
reaction dialectique. Ainsi, cette preface d'une recente Histoire de
France-Hachette vulgarisee qui justifie la renaissance du traditionnel par
un engouement suppose ou reel, c'est-ä-dire, peut-etre, alibi, du public
pour la Chronologie, l'evenement, «voire des portraits d'hommes ou de
femmes qui ont eu une action determinante», public «deroute par certains
travaux trop purement thematiques». L'apport de la nouvelle histoire n'est
apparemment pas nie, mais la periodisation qui apparait en table des
matieres revele ce retour au parti pris de l'histoire politico-evenementielle:
«la crise de la monarchie sous Louis XVI» ou «la France sous ses derniers
rois», chapitres pretextes par une obscure vox populi40.

3.2. Le retour de la biographie: une disgräce pour les Annales?

On sent poindre le ressentiment ä l'egard des objets ou des approches de la
nouvelle histoire. C'est sans doute dans cette conjoneture qu'il faut placer
l'ahurissement de Marc Ferro quand Braudel lui declare ä propos de son
projet Petain: «Tu nous fais un bon recit, parce que tu vois, un Petain, il
faut qu'on puisse ensuite tout comprendre.» Le pere de la longue duree, le
pourfendeur de l'histoire evenementielle cherchant ä comprendre ä partir
d'un recit! On ne saurait evidemment croire qu'il ait voulu suggerer que la
reduction de Petain au narratif-evenementiel permette d'estomper les
analyses demystifiantes, mais bien plutot qu'en se passant du recit, on se

priverait en effet d'une sorte de transposition didactique. Par ailleurs, qui
fait le recit du siege de Toulon, dans la plus pure tradition de l'histoire-
bataille? Un de ceux qui ont contribue le plus ä en discrediter le genre, c'est
encore Braudel, dans L'identite de la France4^.

Surviennent les coups de gräce ä l'histoire des Annales, donc ä l'histoire
non evenementielle, non biographique, dans la mesure oü les deux sont
liees: Todd rappelle que les principes methodologiques de l'histoire des
mentalites et des techniques quantitatives ont ete poses des les annees

39 Arnoldo Momigliano: La naissance de la biographie en Grece ancienne, Strasbourg, Circe, 1991,
172 p. (traduit de l'anglais par Estelle Oudot).

40 Daniel Riviere: HHistoire de la France, Paris, Hachette, 1986, p. 350.
41 Deux aneedotes rapportees par Herve Coutau-Begarie in Le phenomene nouvelle histoire

p. XIII.
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1880-1890 dejä; Besancon s'en prend au sociologisme du celebre sous-titre
Economie, Societes, Civilisations de la revue (la formule sera remplacee en
1994), Systeme oü les evenements sont betonnes dans un Schema qui doit
leur servir de justification; Füret de son cöte ne voit pas - ou plus? -
d'opposition «aussi nette» entre la bonne vieille histoire narrative et l'histoire

qui s'appelle elle-meme nouvelle. Et les grands «nouveaux nouveaux»
historiens se lancent dans leur Histoire de France (Duby, Le Roy-Ladurie,
Füret, Agulhon) ou expriment leur admiration pour Louis XVI (Le Roy-
Ladurie, ancien militant P.C.F., ä Apostrophe)42. C'est la rehabilitation du
grand homme, des palmares royaux, de l'evenement, on vient d'evoquer, ä

ce propos, le revirement de «Bouvines», et on pourrait penser aussi ä
Guillaume le Marechal, dans lequel Duby reconstitue «dans l'un de ses
plus beaux recits», autour d'un heros de chevalerie, une «societe d'hommes
rüdes et genereux»43. C'en est fini de Montaillou, et tandis que le public
reclame des histoires de France qui «sortent par rafales», remarque
Coutau-Begarie, on se met ä couronner les biographes de Louis XIV ou de
Laval.

3.3. La problematique Levi

Dans «Les usages de la biographie»44, Levi place le renouveau du genre
biographique ä la croisee methodologique de l'induction et de la deduc-
tion: la biographie doit-elle servir ä verifier les hypotheses en vue de
valider les lois historiques, ou faut-il au contraire y recourir pour faire
triompher la valeur de l'experience individuelle sur la norme45?

Mais plutot que de s'interposer, Levi s'interroge sur la crise des
paradigmes qu'accompagne le renouveau de la biographie et passe en revue les
grands problemes dejä poses par le genre: «l'illusion biographique», sou-
lignee par Pierre Bourdieu, et consistant ä simplifier en tirant le portrait
d'acteurs stereotypes, en decalage avec leur environnement peut-etre,
mais incarnes positivement dans leur dimension publique; le fonctionna-
lisme pedagogique dans lequel Diderot voyait une simple edification aux
valeurs des grands hommes qui fönt l'histoire; l'impossible autobiogra-
phie, difficulte contournee par le miroir dedoublant de Jean-Jacques dia-

42 Herve Coutau-Begarie in Le phenomene nouvelle histoire, p. X-XII.
43 Gorges Duby: Guillaume le Marechal ou Le meilleur chevalier du monde, Paris, Fayard «Folio

Histoire», 1984, textes des pages de garde et de couverture.
44 Giovanni Levi: «Les usages de la biographie» in Annales ESC 44/6 (1989), p. 1325-1336.
45 Emmanuel Le Roy-Ladurie: Montaillou, village occitan de 1294 ä 1324, Gallimard, 1975; 1982

pour l'edition revue et corrigee. Sur les polemiques qui ont surgi - plutot en dehors des cercles
parisiens de la nouvelle histoire - ä propos d'un des plus grands succes d'edition des Annales:
Pierre Assouline, «Ont-ils vraiment lu "Montaillou"?» in L'Histoire, 15 septembre 1979, p. 94-
95; Herve Coutau-Begarie: Le phenomene nouvelle histoire, p. 312-316.
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loguant avec Rousseau; la dichotomie explication mecaniste / introspec-
tion par l'inconscient. Levi presente alors les «nouvelles voies» susceptibles

de depasser les limites de la biographie traditionnelle, lineaire et
factuelle.

- La biographie modale, permettant d'integrer les exclus par principe du

genre biographie, les heros anonymes de la nouvelle histoire, dans une
maniere de prosopographie, un peu ä la facon des sculpteurs grecs
d'apres Praxitele qui parvenaient ä capter dans une seule ceuvre les

traits de la psychologie d'un groupe, d'un type humain.

- La biographie contextuelle, facilitant au contraire l'explication des

conduites individuelles ä la lumiere des pratiques culturelles environ-
nementales, le contexte pouvant meme servir ä combler les lacunes de

l'heuristique en reconstruisant le milieu ou en ravivant les destins
paralleles.

- La biographie dans les cas limites, signalee par Michel Vovelle ou par
Carlo Ginzburg, dans le contexte du retour dialectique au qualitatif,
comme un compiement aux approches serielles ou un Substitut ä la
documentation lacunaire.

- La biographie comme hermeneutique, voie prometteuse mais courant le

risque de reduire le processus de connaissance ä un simple mecanisme
de description, relativisant toute la question du decalage historique
entre l'historien et son objet individuel ou culturel.

II faut donc discuter ces Solutions, fussent-elles partielles, quitte ä s'eloi-

gner de la tradition des Annales, souligne Levi, ce qui pose bien la question
de la compatibilite du genre biographique avec l'ecole francaise phare de

la nouvelle histoire.

3.4. Determinisme et libre arbitre dans Le Village des cannibales

Et parmi les problemes de compatibilite incontournables souleves par
Levi, on peut relever celui de la relation cruciale entre determinisme et
liberte. Or parmi les ouvrages recents oü s'affrontent justement forces
sociales et destins individuels, il y a ce brillant essai d'Alain Corbin: Le
Village des cannibales46. II peut fournir une occasion de verifier si «le

caractere intersticiel de la liberte dont disposent les agents» constitue
vraiment «le lieu ideal» de la biographie, ou plus exactement ici, de l'analyse

micro-historique sur fond narratif.
Rappel des faits. Sur le foirail d'un petit village du Perigord, le 16 aoüt

46 Alain Corbin: Le village des cannibales, Paris, Aubier, 1990, 204 p.
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1870, des paysans immolent par le feu, en public, un jeune noble apres un
supplice de deux heures. Peut-etre est-il meme encore ä moitie vif au
moment du brasier! En toute logique, si l'on peut dire, il avait ete assimile
ä un ennemi de l'ordre en vertu d'une veritable «equation victimaire»:
Alain de Moneys (c'est son nom) un noble + un republicain un «Prussien».

En effet, puisque les legitimistes sont contre l'Empire, comme les
republicains... donc les Prussiens qui attaquent l'Empire sont des
legitimistes qui crient «Vive la Republique!» Les bourreaux s'attendent ä une
recompense. L'Etat, pour exorciser la peur qu'eprouve alors la classe
dominante face ä l'horrible boucherie perpetree par ces «cannibales» qui ont
«röti un Prussien comme un cochon», en fait guillotiner quatre et en
condamne quinze autres ä la prison ou au bagne: les condamnes passent
pour des martyrs.

Apres 120 annees, pourquoi sommes-nous toujours aussi horrifies ä la
relecture des details du proces-verbal de cette inhumaine affaire? C'est
sans doute parce que si nos sentiments ä l'egard de la torture et de la justice
ont change, nous devons bien admettre comme le suggere Pierre Enckell
dans une recension du Village41 que ce type d'exaction et sa cruelle
repression peuvent resurgir. Ils nous menacent toujours, ä la facon de l'hydre
de Lerne. Ainsi, apres l'Europe de la Seconde Guerre mondiale, l'actuelle
ex-Yougoslavie pour ne prendre que des situations proches. Et c'est bien
ce decalage anthropologique qui constitue le veritable fait historique du
Village des cannibales. Or pour nous confronter ä cela, apres 19 ans de
suffrage universel donc, l'irruption d'une forme de cruaute si intolerable
qu'on voudrait l'effacer de l'histoire, Corbin procede notamment par mise
en evidence de citations isolees reperant le singulier revelateur. II fait
parier les acteurs du drame: il s'agit bien de la biographie - Foucault dirait
de la «genealogie» - d'un massacre-supplice! Et cela, quelle mesure statistique

saurait-elle le reconstituer? Si le seriel peut reveler le majoritaire, le
narratif peut indiquer le decisif: une revanche du qualitatif sur le quanti-
tatif!

Mais peut-on parier de revanche de la Strategie sur les struetures, bien
que lä, sans doute, ne soit pas la problematique du Village? La conclusion
de Corbin laisse en effet sur une interrogation. Comment croire que ces

paysans perigourdins eussent vraiment eprouve le besoin de supplicier un
jeune noble pour exprimer leur attachement ä l'Empereur ou exorciser une
peur de l'invasion? C'est-ä-dire, ces «heros» d'un morceau d'histoire du
Second Empire finissant, et tout ä la fois ces bourreaux localises, mis en
scene, etudies dans une etourdissante systemique, conservent-ils une

47 Pierre Enckell: «Alain Corbin: Massacre en Perigord» in LEvenement dujeudi, 29.3.-4.4.1990,
p. 94-95.
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marge de libre arbitre ou restent-ils prisonniers des struetures mentales
reconstituees par l'historien comme le produit d'une epoque? Le
bonapartisme - meme en danger -, la simplicite des representations politiques
ou de classe, l'angoisse de l'invasion - ä plus de 600 km de Sedan -, ne

provoquent pas seuls, si spontanement, la cruaute sauvage: si de telles
circonstances - mais doit-on meme les qualifier d'attenuantes? - peuvent
ramollir le libre arbitre, elles peuvent tout aussi bien servir d'alibi ä

l'assouvissement des plus bas instinets chez un nombre süffisant de tor-
tionnaires potentiels, de sorte que, l'effet de masse aidant, on puisse croire
ä l'impunite des le moment oü il n'est plus possible de reculer sans se

dejuger. Que quelques-uns aient tente de s'opposer ä la vindicte sangui-
naire prouve bien que l'horreur, ä Hautefaye, n'etait pas determinee: on
eüt pu l'eviter, sans doute, si les resistants s'etaient retrouves moins vel-
leitaires et en nombre süffisant.

Comme se le demandait ä propos de la Terreur Maurice Agulhon, dans
sa lecon inaugurale au College de France, «le massacreur sanguinaire
etait-il l'homme de son ideologie, ou l'homme de son epoque? En
d'autres termes, la barbarie resssortit-elle ä l'histoire des idees ou ä l'histoire

des mentalites collectives? Aux deux mais ä la seconde
surtout»48. L'auteur de La Republique au village propose donc une «explication

ä deux etages» qu'il croit «d'application universelle»: ne permettrait-
elle pas, justement, d'envisager une reconciliation des ideaux avec les

necessites? Chez Corbin, la personnalisation du discours historique, en
particulier dans cette facon de solliciter directement l'evenement vecu par
les acteurs memes du drame, ne contribue pas forcement ä etablir les

responsabilites qui sont reportees globalement sur l'environnement. Cette
nouvelle histoire biographique, contre toute attente, reproduirait-elle les

conditions que la nouvelle histoire avait elle-meme degagees de la dimension

structurale?
Ou alors faut-il evoquer la permanence de traits seculaires? Si la

conviction dans la eulpabilite d'un noble assimile ä un ennemi et
l'attachement ä la personne de l'Empereur sont si grands, doit-on plutot songer
ä une resurgence du vieux rituel d'expiation des regicides: l'ecartelement
public par le bourreau, remplace ici par des paysans qui echarpent, suivi
de l'immolation par le feu? Une damnatio memoriae populaire! Et nous
retrouverions les struetures de la mentalite collective dont une des belles
decouvertes de la nouvelle histoire avait ete de montrer qu'elles pouvaient
ainsi perdurer quand bien meme leur vrai nature s'etait obscurcie.

48 Maurice Agulhon: «Conflits et contradictions dans la France contemporaine» in Histoire vaga-
bonde II. Ideologie et politique dans la France du XIXe siecle, Paris, Gallimard, 1988, p. 290-291.
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3.5. Retrouver l'ideal des pionniers sans recuser Vacquis

Le revenant a donc change de fonction. Dejä la nouvelle histoire ne prenait
plus en compte l'evenementiel-biographique pour lui-meme, mais bien
pour tenter d'approcher le fonetionnement des societes ä travers les
representations soit qu'elles se donnent d'elles-memes, soit qu'on peut tirer,
subjeetivement, des faits qui les concernent. «Les evenements sont comme
Fecume de l'histoire, des bulles dont l'eclatement a laisse des traces
tres durables Ces traces seules lui conferent existence. En dehors
d'elles, l'evenement n'est rien»49, notait Duby dans l'introduction de
Bouvines en scellant le primat de l'analyse structurelle sur la dimension strategique.

Pourtant, cette ceuvre cie de la nouvelle histoire s'insere dans la
grande collection des «trente journees qui ont fait la France» de Gallimard.
A l'instar du politique, l'evenement n'a jamais souffert d'un abandon total
dans la mesure oü il a garde une fonction de reference indirecte, de
«revelateur». Et ce qui est en cause desormais, c'est bien davantage le primat que
la pertinence de l'approche preconisee, une approche souhaitee multiple et
non exclusive.

La possibilite d'une «nouvelle nouvelle» histoire, par un evenementiel
renouvele, ouvre plus que jamais la voie d'une histoire globale degagee des

scrupules qui faisaient des positivistes les Pygmalions de leur propre
renaissance. Mais Francois Lebrun l'a souligne, «la resurgence du personnage

et de l'evenement, cette revanche de l'histoire traditionnelle entraine
1'effacement ou le discredit d'une forme d'histoire qui a reussi ä arracher ä

l'oubli les vrais acteurs du passe»50. Puisque revanche il faut, au moins
devrait-elle se montrer magnanime en cherchant ä eviter tout effacement
et tout discredit. D'ailleurs, ne passe-t-elle pas dejä pour moins complete
et moins amere dans la mesure oü les problematiques laneees autour de la
vie privee, autour des «lieux de memoire» - qui sont peut-etre au groupe ce

que l'autobiographie est ä l'individu51 - ou des formes de representations
symboliques par exemple, contribuent ä revitaliser la nouvelle histoire
plutot qu'ä la reprouver? La «crise generale des sciences sociales»
dont l'editorial des Annales du printemps 1988 marquait une prise de
conscience par l'histoire savante, pousse en effet les praticiens ä un «retour
massif»52 sur les territoires des peres fondateurs, par dessus les paradigmes
du marxisme, du structuralisme et de la quantification qui furent, pour un
temps, dominants. Mais les Annales avertissent clairement que ce ne sont

49 Georges Duby: Le dimanche de Bouvines, p. 8.
50 Francois Lebrun: «Louis XIV et vingt millions de Frangais» in L'Histoire 97 (1987), p. 87.
51 Andre Burguiere au Colloque de Fribourg consacre aux «Lieux de memoire» (octobre 1994).

Voir Annales fribourgeoises LXI/1994-1995 (sous presse).
52 Voir Roger Chartier: «Le monde comme representation» in Annales ESC 44/6 (1989), p. 1506.
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pas les «Solutions paresseuses», tels les «remplois des vieux motifs» - le
narratif, l'evenement, le politique, la biographie -, qui suffiront ä remettre
de l'ordre dans la maison53!

Quoi qu'il en soit, l'ambition legitime de pratiquer une histoire totale
ramene naturellement ä la biographie, ä la prosopographie ou aux
«histoires de vie». Les personnalites autant que les anonymes ont leur place si
l'histoire pretend se nourrir de tout ce qui permet d'expliquer les societes
et l'homme. Une histoire biographique qui cesse d'etre culte du heros,
commemoration sterile ou imagerie respectueuse. C'est en fait retrouver
l'ideal des pionniers en veillant, selon Francois Dosse, ä repousser les
«fausses alternatives entre recit evenementiel insignifiant et negation de
l'evenement, entre une histoire socio-economique qui s'opposerait ä une
histoire politique, entre une histoire des masses et une histoire des individus»54.

Dans ces conditions, le vieux couple «nouvelle histoire-biographie»
peut celebrer des retrouvailles qui participent de la derniere - mais sans
doute pas de l'ultime - peripetie d'une union libre aux amours tumul-
tueuses.

53 «Histoire et sciences sociales. Un tournant critique?» (preface du Comite des Annales) in
Annales ESC 43/2 (1988), p. 292.

54 Francois Dosse: Les «Annales» ne sont plus ce qu'elles etaient, p. 73.
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